
5-11 SEPTEMBRE
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
1 ROIS 9-10
« Louons Jéhovah pour sa sagesse »
w99 1/7 30 § 6
Une visite très enrichissante
Une fois en présence de Salomon, la reine s’est
mise à l’éprouver par des « questions diffici-
les » (1 Rois 10:1). Le mot hébreu employé ici
peut être traduit par « énigmes ». Mais cela ne
signifie pas que la reine ait proposé à Salo-
mon de banales devinettes. En Psaume 49:4,
le même mot hébreu est employé à propos
de questions sérieuses concernant le péché, la
mort et le rachat. Sans doute la reine de Sheba
a-t-elle donc abordé avec Salomon des sujets
profonds qui ont éprouvé la mesure de sa sa-
gesse. La Bible dit qu’elle « se mit à lui dire tout
ce qui lui tenait à cœur ». Salomon, en réponse,
« lui expliqua toutes ses affaires. Il n’y eut au-
cune affaire qui fût cachée pour le roi, qu’il ne
pût lui expliquer » ( 1 Rois 10:2b, 3).

w09 15/4 30 § 13
Reconnaissons Jésus comme le Grand Da-
vid et le Grand Salomon
13 Durant la période où Salomon a été fidèle
à Jéhovah, il a énoncé des paroles dont la
sagesse surpassait celle de tous ses contem-
porains. Salomon était capable de prononcer
« trois mille proverbes » (1 Rois 4:30, 32, 34).
Bon nombre de ces maximes ont été couchées
par écrit et constituent aujourd’hui encore un
trésor pour ceux qui recherchent la sagesse. La
reine de Sheba a parcouru quelque 2400 kilo-
mètres pour éprouver la sagesse de Salomon
par des « questions difficiles ». Elle a été éba-
hie par ses réponses et impressionnée par la
prospérité de son royaume (1 Rois 10:1-9). La
Bible précise d’où Salomon tenait cette grande
sagesse : « Tous les gens de la terre cher-
chaient la face de Salomon, pour entendre sa

sagesse, celle que Dieu avait mise dans son
cœur » (1 Rois 10:24).

w99 1/7 30-31
Une visite très enrichissante
La reine de Sheba a été si impressionnée par la
sagesse de Salomon et par la prospérité de son
royaume qu’« il n’y eut plus d’esprit en elle »
(1 Rois 10:4, 5). Au dire de certains commen-
tateurs, cette expression signifie qu’elle a eu
« le souffle coupé ». Un spécialiste pense même
qu’elle s’est évanouie ! Quoi qu’il soit arrivé, la
reine a été ébahie par ce qu’elle a vu et en-
tendu. Elle a déclaré les serviteurs de Salomon
heureux de pouvoir entendre cette sagesse de
leur maı̂tre, et elle a béni Jéhovah d’avoir placé
celui-ci sur le trône. Puis elle a offert au roi
des cadeaux coûteux, l’or seul équivalant, selon
les valeurs actuelles, à quelque 200 millions de
francs. Salomon aussi lui fit des présents et lui
donna « tout son plaisir, tout ce qu’elle de-
manda » ( 1 Rois 10:6-13).

Perles spirituelles
w08 1/11 22 § 4-6
Le saviez-vous ?
Quelle quantité d’or le roi Salomon possé-
dait-il ?
Les

´
Ecritures rapportent que Hiram, roi de Tyr,

envoya quatre tonnes d’or à Salomon ; que la
reine de Sheba lui en offrit la même quantité ;
et que la flotte de Salomon rapporta d’Ophir
plus de 14 tonnes du précieux métal. « Le poids
de l’or qui arrivait à Salomon en une année,
dit le récit, se montait à six cent soixante-six
talents d’or », soit environ 22 tonnes (1 Rois
9:14, 28 ; 10:10, 14). Tout cela est-il plausible ?
Quelle ampleur les réserves d’or des monarques
pouvaient-elles atteindre dans l’Antiquité ?
Une inscription ancienne, que les spécialistes
jugent crédible, affirme que le pharaon Thout-
mosis III (IIe millénaire avant notre ère) offrit
12 tonnes d’or au temple d’Amôn-Râ, à Karnak.

Références pour le Cahier Vie et ministère
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Au VIIIe siècle avant notre ère, le roi d’Assy-
rie Tiglath-Piléser III reçut un tribut de plus de
quatre tonnes d’or de la part de Tyr, et Sar-
gon II fit don de la même quantité d’or aux
dieux de Babylone. Le roi Philippe II de Macé-
doine (359-336 avant notre ère) aurait extrait
chaque année plus de 25 tonnes d’or des mines
du Pangée, en Thrace.
Le fils de Philippe, Alexandre le Grand (336-
323), aurait emporté 1070 tonnes d’or de la
ville perse de Suse, dont il s’était emparé. Et,
dans toute la Perse, il aurait prélevé plus de
6000 tonnes de ce métal. Compte tenu de ces
chiffres, la quantité d’or que la Bible attribue au
roi Salomon n’a rien d’exagéré.

12-18 SEPTEMBRE
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
1 ROIS 11-12
« Choisis ton conjoint avec sagesse »
w18.07 18 § 7
« Qui est du côté de Jéhovah ? »
7 Quand Salomon était jeune, il avait de bon-
nes relations avec Jéhovah. Celui-ci lui avait
donné une grande sagesse et l’avait chargé de
construire un temple magnifique à Jérusalem.
Mais Salomon a perdu son amitié avec Jéhovah
(1 Rois 3:12 ; 11:1, 2). En effet, il a désobéi
à la loi de Dieu interdisant à un roi d’épou-
ser « beaucoup de femmes, de peur que son
cœur ne s’égare » (Deut. 17:17). En tout, il a eu
700 femmes et 300 concubines ! (1 Rois 11:3).
Beaucoup de ces femmes étaient des étrangè-
res qui adoraient de faux dieux. Salomon a donc
aussi désobéi à la loi qui interdisait de se ma-
rier avec des femmes étrangères (Deut. 7:3, 4).

w19.01 15 § 6
Comment protéger ton cœur ?
6 Satan veut que nous devenions comme lui, un
rebelle qui ne tient pas compte des normes
de Jéhovah et qui est motivé par l’égoı̈sme.

Comme il ne peut pas nous forcer à raison-
ner et à agir comme lui, il essaie d’atteindre
son objectif par d’autres moyens. Par exem-
ple, il nous entoure de personnes qu’il a déjà
corrompues (1 Jean 5:19). Il espère que nous
choisirons de passer du temps avec elles, même
si nous savons que les mauvaises fréquenta-
tions « corrompent » notre façon de penser et
d’agir (1 Cor. 15:33, note). Cette tactique a bien
fonctionné avec le roi Salomon. Il s’est marié
avec de nombreuses femmes paı̈ennes, qui « in-
fluencèrent son cœur » petit à petit, si bien
qu’il s’est éloigné de Jéhovah (1 Rois 11:3).

w18.07 19 § 9
« Qui est du côté de Jéhovah ? »
9 En réalité, Jéhovah ne ferme jamais les yeux
sur le péché. La Bible rapporte : « Jéhovah
devint furieux contre Salomon, parce que son
cœur s’était éloigné de Jéhovah [5], qui lui
était apparu deux fois et qui l’avait mis en
garde en lui ordonnant de ne pas servir d’autres
dieux. Mais Salomon n’obéit pas à l’ordre de
Jéhovah. » Par conséquent, il a perdu l’appro-
bation et le soutien de Dieu. Ses descendants
n’ont pas régné sur toute la nation d’Israël, et
ils ont subi de nombreux malheurs pendant plu-
sieurs générations (1 Rois 11:9-13).

Perles spirituelles
w18.06 14 § 1-4
Il aurait pu avoir l’approbation de Dieu
En réaction à la décision de Roboam, le peuple
s’est révolté et a formé une nation à part, le
royaume du Nord. Roboam a donc rassemblé
son armée. Mais par l’intermédiaire du pro-
phète Shemaya, Jéhovah a ordonné : « Vous ne
devez pas monter combattre contre vos frères
les fils d’Israël. Retournez chacun à sa maison,
car c’est de par moi que cette chose est arri-
vée » (1 Rois 12:21-24).
Roboam devait laisser faire les rebelles ?! Tu
peux imaginer comme cela a dû le troubler !
Que penserait le peuple d’un roi qui menace de
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punir sévèrement ses sujets, mais qui cède face
à une révolte que tout le monde peut consta-
ter ? (cf. 2 Chroniques 13:7). Malgré tout, le roi
et son armée « obéirent à la parole de Jéhovah
et retournèrent chez eux ».
Quelle est la leçon pour nous ? Qu’il est sage
d’obéir à Jéhovah même si cela nous vaut des
moqueries. Nous aurons ainsi son approbation
et sa bénédiction (Deut. 28:2).
Cela a-t-il été vrai dans le cas de Roboam ? Au
lieu de combattre les rebelles, il s’est mis à
construire des villes dans le territoire des tribus
de Juda et de Benjamin, sur lesquelles il régnait
encore. Et il a renforcé « très puissamment »
différentes villes fortifiées (2 Chron. 11:5-12).
Plus important, il a obéi aux lois de Jéhovah
pendant un certain temps. Et comme les dix tri-
bus du royaume du Nord se sont mises à adorer
des idoles, il a obtenu le soutien de beaucoup
d’habitants de ce royaume, qui venaient adorer
Jéhovah à Jérusalem (2 Chron. 11:16, 17). Ainsi,
en obéissant à Jéhovah, Roboam a renforcé son
pouvoir royal.

19-25 SEPTEMBRE
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
1 ROIS 13-14
« Pourquoi faire preuve de contente-
ment et de modestie ? »
w08 15/8 8 § 4
Demeurons fidèles, le cœur unifié
4 Yarobam dit alors à l’homme du vrai Dieu :
« Viens donc avec moi à la maison et
mange quelque chose, et que je te donne un
cadeau » (1 Rois 13:7). Que doit faire le pro-
phète ? Peut-il accepter l’invitation de cet
homme à qui il vient tout juste d’annoncer
un message de condamnation ? (Ps. 119:113).
Doit-il au contraire la décliner, même si le roi
semble éprouver du regret ? Yarobam a mani-
festement les moyens de gratifier ses amis de
cadeaux extrêmement coûteux.

`
A supposer que

le prophète de Dieu rêve en secret de posséder
certains biens, la proposition du roi est sans
doute plus qu’alléchante. Mais voilà, Jéhovah a
ordonné au prophète : « Tu ne dois pas man-
ger de pain ni boire d’eau, et tu ne dois pas
revenir par le chemin par où tu seras allé. » La
réponse du prophète est donc catégorique : « Si
tu me donnais la moitié de ta maison, je ne
viendrais pas avec toi, je ne mangerais pas de
pain et je ne boirais pas d’eau dans ce lieu. »
Et le prophète de quitter alors Béthel par un au-
tre chemin (1 Rois 13:8-10). Que nous enseigne
la décision du prophète sur ce qu’implique une
fidélité venant du cœur ? (Rom. 15:4).

w08 15/8 11 § 15
Demeurons fidèles, le cœur unifié
15 Que nous apprend encore la faute qu’a com-
mise le prophète de Juda ? Proverbes 3:5
déclare : « Mets ta confiance en Jéhovah de
tout ton cœur et ne t’appuie pas sur ton in-
telligence. » En l’occurrence, le prophète de
Juda s’est fié à son propre jugement au lieu de
s’appuyer sur Jéhovah comme il l’avait fait jus-
que-là. Son erreur lui a coûté la vie, mais aussi
sa bonne réputation auprès de Jéhovah. Ce ré-
cit souligne toute l’importance de faire preuve
de modestie et de servir fidèlement Jéhovah.

w08 15/8 9 § 10
Demeurons fidèles, le cœur unifié
10 Le prophète de Juda aurait pu discerner la
fourberie du vieil homme. Il aurait dû s’interro-
ger : « Mais pourquoi Jéhovah a-t-il envoyé un
ange vers quelqu’un d’autre pour me transmet-
tre de nouvelles instructions ? » Il aurait pu
demander à Jéhovah de lui préciser ce qu’il at-
tendait de lui, mais rien dans le récit n’indique
qu’il l’ait fait. Au contraire, « il retourna [avec
le vieil homme] pour manger du pain dans sa
maison et pour boire de l’eau ». Jéhovah n’a
pas apprécié son attitude. Quand le prophète
dupé a finalement repris son chemin, il a croisé
un lion qui l’a tué. Quelle fin tragique pour un
prophète de Dieu ! (1 Rois 13:19-25).
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Perles spirituelles
w10 1/7 29 § 5
Il cherche le bon en nous
La leçon la plus importante et la plus belle que
nous tirons de Un Rois 14:13 concerne Jého-
vah et ce qu’il cherche en nous. Rappelez-vous
que quelque chose de bon a été « trouvé en »
Abiya. Il semble que Jéhovah ait sondé son
cœur jusqu’à ce qu’il y trouve une trace de
« bon ». Comparé à sa famille, Abiya était, pour
reprendre les termes d’un bibliste, une perle
perdue « dans un tas de cailloux ». Jéhovah a
accordé de la valeur à ce « quelque chose de
bon » et a récompensé Abiya en lui témoignant,
à lui et non au reste de sa famille corrompue,
une certaine miséricorde.

26 SEPTEMBRE – 2 OCTOBRE
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
1 ROIS 15-16
« Ferons-nous preuve du même courage
qu’Asa ? »
w12 15/8 8 § 4
« Il existe une récompense pour votre ac-
tion »
Au cours des 20 années qui ont suivi la scission
d’Israël en deux royaumes, Juda s’est laissé
totalement corrompre par des pratiques paı̈en-
nes. Lorsqu’Asa est devenu roi en 977 av. n. è.,
même la cour s’était souillée en adorant les di-
vinités cananéennes de la fertilité. Mais la Bible
rapporte au sujet de son règne : « Asa se mit à
faire ce qui est bien et droit aux yeux de Jého-
vah son Dieu. Il enleva [5] les autels étrangers
et les hauts lieux, il brisa les colonnes sacrées
et abattit les poteaux sacrés » (2 Chron. 14:2,
3). Il a chassé du royaume de Juda « les pros-
titués sacrés », qui pratiquaient la sodomie
comme rituel religieux. Il ne s’en est cependant
pas tenu là. Il a exhorté ses sujets à « recher-
cher Jéhovah le Dieu de leurs ancêtres » et à

observer « la loi et le commandement » de Dieu
(1 Rois 15:12, 13 ; 2 Chron. 14:4).

w17.03 19 § 7
Sers Jéhovah d’un cœur complet !
7 Chacun de nous peut examiner son cœur
pour voir s’il est entièrement attaché à Dieu.
Demande-toi : « Suis-je déterminé à plaire à Jé-
hovah, à défendre le vrai culte et à protéger son
peuple de toute influence corruptrice ? » Songe
au courage qu’il a fallu à Asa pour affronter
Maaka, qui était « grande dame », c’est-à-dire
reine mère ! Tu ne connais sans doute personne
qui agisse comme elle, mais il y a peut-être des
situations où tu peux imiter le zèle d’Asa. Par
exemple, que ferais-tu si un membre de ta fa-
mille ou un ami proche commettait un péché,
ne se repentait pas et devait être excommu-
nié ? Agirais-tu résolument en cessant de le
fréquenter ? Qu’est-ce que ton cœur t’inciterait
à faire ?

it-1 195 § 5
Asa
Bien qu’Asa ait parfois manqué de sagesse et
de perspicacité spirituelle, ses qualités et le fait
qu’il se tint éloigné de l’apostasie l’emportè-
rent certainement sur ses fautes, et il figure au
nombre des rois fidèles de la lignée de Juda
(2Ch 15:17). Son règne de 41 ans chevaucha en
totalité ou en partie les règnes de huit rois d’Is-
raël : Yarobam, Nadab, Baasha,

´
Ela, Zimri, Omri,

Tibni (qui régna sur une partie d’Israël en op-
position avec Omri) et Ahab (1R 15:9, 25, 33 ;
16:8, 15, 16, 21, 23, 29).

`
A la mort d’Asa, son

fils Yehoshaphat devint roi (1R 15:24).

Perles spirituelles
w98 15/9 21-22
Dieu est-il réel pour vous ?
Par exemple, lisez la prophétie sur la peine
promise à quiconque rebâtirait Jéricho, puis
considérez son accomplissement. En Josué
6:26, on lit : « Josué fit prononcer un serment



à cette même époque, en disant : “Maudit soit
devant Jéhovah l’homme qui se lèvera et rebâ-
tira réellement cette ville, oui Jéricho. Qu’il en
pose les fondations au prix de son premier-né,
et qu’il en érige les portes au prix de son plus
jeune fils.” » Ces paroles se sont réalisées en-
viron 500 ans plus tard, comme le confirme
1 Rois 16:34 : « En ses jours [du roi Ahab], Hiel
le Béthélite bâtit Jéricho. Au prix d’Abiram son
premier-né, il en posa les fondations, et au prix
de Segoub son plus jeune fils, il en érigea les
portes, selon la parole de Jéhovah, celle qu’il
avait prononcée par le moyen de Josué le fils
de Noun. » Seul un Dieu bien réel a pu inspirer
de telles prophéties et veiller à ce qu’elles se
réalisent.

3-9 OCTOBRE
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
1 ROIS 17-18
« Jusqu’à quand hésiterez-vous ? »
w17.03 14 § 6
Exerce la foi, prends de sages décisions !
6 Une fois installés en Terre promise, les Israéli-
tes se sont trouvés face à un choix crucial :
adorer Jéhovah, ou servir un ou d’autres dieux
(lire Josué 24:15). La décision pouvait sembler
simple. Mais c’était en réalité une question de
vie ou de mort.

`
A maintes reprises à l’épo-

que des juges, les Israélites ont fait le mauvais
choix. Ils se sont détournés de Jéhovah pour
adorer de faux dieux (Juges 2:3, 11-23). Songe
à une autre occasion, plus tard, où ils ont dû
choisir entre deux possibilités, clairement expo-
sées par le prophète

´
Eliya : servir Jéhovah ou

servir le faux dieu Baal (1 Rois 18:21).
´
Eliya

a réprimandé le peuple pour son indécision.
Tu penses peut-être que le choix était simple,
puisqu’il est toujours sage et bénéfique de ser-
vir Jéhovah. En fait, aucune personne sensée
n’aurait été attirée par Baal ou s’y serait at-
tachée. Pourtant, ces Israélites ‘boitaient sur

deux opinions différentes’. Avec sagesse,
´
Eliya

les a exhortés à choisir le culte supérieur de Jé-
hovah.

ia 88 § 15
Il a défendu le culte pur
15 Les prêtres de Baal se déchaı̂nent. « Ils se mi-
rent à appeler de toute la force de leur voix et
à se faire des incisions, selon leur coutume,
avec des poignards et avec des lances, jusqu’à
faire couler le sang sur eux. » Tout cela sans ré-
sultat ! « Il n’y eut pas de voix ni personne qui
répondı̂t, ni aucun signe d’attention » (1 Rois
18:28, 29). Pas étonnant, Baal n’existe pas.
C’est une invention de Satan destinée à éloi-
gner les humains de Jéhovah. Dès lors, choisir
un maı̂tre autre que Jéhovah mène à la dé-
ception, voire à la honte (lire Psaume 25:3 ;
115:4-8).

ia 90 § 18
Il a défendu le culte pur
18 Avant la prière d’

´
Eliya, la foule se demande

peut-être si Jéhovah sera aussi décevant que
Baal. Mais après, il n’y a plus de raisons de s’in-
terroger. « Alors le feu de Jéhovah tomba et
dévora l’holocauste, le bois, les pierres et la
poussière, et il lampa l’eau qui était dans le
fossé » (1 Rois 18:38). Quelle réponse specta-
culaire ! Comment les Israélites réagissent-ils ?

Perles spirituelles
w08 1/4 19, encadré
Il observait, et il attendait
Combien de temps la sécheresse a-t-elle duré
aux jours d’Éliya ?´
Eliya, le prophète de Jéhovah, a informé le roi
Ahab que la longue période d’aridité prendrait
bientôt fin. Cela s’est passé « dans la troi-
sième année », apparemment en comptant à
partir du jour où

´
Eliya a annoncé la sécheresse

(1 Rois 18:1). Jéhovah a envoyé la pluie peu de
temps après. Certains pourraient donc en con-
clure que la sécheresse s’est arrêtée au cours
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de sa troisième année et qu’elle a par consé-
quent duré moins de trois ans. Cependant, tant
Jésus que Jacques mentionnent qu’elle s’est
prolongée « trois ans et six mois » (Luc 4:25 ;
Jacques 5:17). S’agit-il d’une contradiction ?
Pas du tout. Il se trouve que dans l’Israël anti-
que la saison sèche durait longtemps, parfois
jusqu’à un semestre.

´
Eliya est sans doute venu

avertir Ahab de la sécheresse quand cette pé-
riode apparaissait déjà anormalement longue
et rude. Cela voudrait dire que l’aridité s’était
installée près de six mois auparavant. Ainsi,
lorsqu’

´
Eliya a annoncé la fin de la sécheresse

« dans la troisième année » à compter de
l’avertissement qu’il avait donné, elle sévissait
déjà depuis presque trois ans et demi. « Trois
ans et six mois » s’étaient bel et bien écoulés
au moment où tout le peuple s’est rassemblé
pour être témoin de la grande épreuve au mont
Carmel.
Considérez à présent le caractère opportun de
la première visite d’

´
Eliya à Ahab. Le peuple

croyait que Baal était « le Chevaucheur des
nuées », le dieu qui apporterait la pluie pour
terminer la saison sèche. Lorsque cette saison
s’éternisait, les gens se demandaient probable-
ment : ‘Où est Baal ? Quand fera-t-il pleuvoir ?’
L’avertissement d’

´
Eliya selon lequel il ne se

produirait ni pluie ni rosée à moins qu’il ne l’or-
donne a dû être accablant pour ces adorateurs
de Baal (1 Rois 17:1).

10-16 OCTOBRE
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
1 ROIS 19-20
« Recherchons la consolation auprès de
Jéhovah »
w19.06 15 § 5
Compte sur Jéhovah quand tu es en dé-
tresse
5 (Lire 1 Rois 19:1-4.) Malgré le soutien que
Jéhovah lui apportait,

´
Elie a eu peur quand

la reine Jézabel a menacé de le tuer. Il s’est
alors enfui dans la région de Bersabée. Il était
tellement découragé qu’il ‘a demandé à mou-
rir’. Pourquoi était-il autant découragé ? C’était
un homme imparfait, « avec des sentiments
comme les nôtres » (Jacq. 5:17). Il s’est peut-
être senti submergé par le stress et il était
épuisé physiquement. Apparemment, il pen-
sait que ses efforts pour défendre le culte pur
avaient été inutiles, que rien en Israël ne s’était
amélioré et qu’il était le seul qui servait encore
Jéhovah (1 Rois 18:3, 4, 13 ; 19:10, 14). Nous
sommes peut-être surpris par la réaction de ce
prophète fidèle. Mais Jéhovah, lui, comprenait
ses sentiments.

ia 103 § 13
Il a été consolé par son Dieu
13 D’après toi, que ressent Jéhovah quand, de-
puis le ciel, il voit son prophète bien-aimé qui
demande la mort, couché sous un genêt dans
le désert ? La réponse se devine facilement. En
effet, une fois

´
Eliya endormi, Jéhovah lui en-

voie un ange, qui le réveille doucement en le
touchant et qui lui dit : « Lève-toi, mange. »
L’ange a gentiment déposé devant lui un repas
simple : de l’eau et un pain tout chaud. Le
prophète remercie-t-il l’ange ? Le récit dit sim-
plement qu’il mange, boit et se rendort. Est-il
trop abattu pour parler ? En tout cas, l’ange
le réveille une deuxième fois, peut-être au pe-
tit matin. De nouveau, il recommande à

´
Eliya :

« Lève-toi, mange. » Et il ajoute ces paroles re-
marquables : « Car la route est trop longue
pour toi » (1 Rois 19:5-7).

ia 106 § 21
Il a été consolé par son Dieu
21 Par trois fois, le récit précise que Jéhovah ne
se trouve pas dans ces manifestations specta-
culaires de la puissance de la nature.

´
Eliya sait

que Jéhovah n’est pas un dieu de la nature, tel
que Baal, le « Chevaucheur des nuées » soi-
disant capable de faire venir la pluie. Jéhovah
est la Source de toute la puissance redoutable
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de la nature, mais il est aussi beaucoup plus
grand que tout ce qu’il a créé. Même les cieux
physiques « ne peuvent [le] contenir » ! (1 Rois
8:27). Comment

´
Eliya va-t-il être encouragé par

tout ce qu’il vient de voir ? Souviens-toi qu’il
a peur. Alors avec un Dieu comme Jéhovah à
ses côtés, qui dispose d’une puissance extra-
ordinaire, il n’a rien à craindre d’Ahab et de
Jézabel ! (lire Psaume 118:6).

ia 106 § 22
Il a été consolé par son Dieu
22 Le feu disparaı̂t, puis tout s’apaise.

´
Eliya en-

tend « une voix calme, basse » qui l’invite à
s’exprimer de nouveau. Le prophète confie ses
inquiétudes à Jéhovah une deuxième fois. Peut-
être cela lui procure-t-il du soulagement. Mais
ce que cette « voix calme, basse » lui dit en-
suite doit le soulager encore plus. Jéhovah le
rassure en lui montrant qu’il est loin d’être inu-
tile. Comment s’y prend-il ? Il lui explique ce
qu’il compte faire pour éliminer le culte de Baal
en Israël.

´
Eliya n’a donc pas travaillé pour rien :

la volonté de Jéhovah va se réaliser. De plus, il
a toujours un rôle à jouer, puisque Jéhovah le
renvoie en mission avec des instructions préci-
ses (1 Rois 19:12-17).

Perles spirituelles
w97 1/11 31 § 1
Un exemple d’abnégation et de fidélité
Aujourd’hui, nombre de serviteurs de Dieu ma-
nifestent le même esprit d’abnégation. Certains
ont quitté leurs « champs », c’est-à-dire leurs
moyens d’existence, pour prêcher la bonne nou-
velle dans des endroits éloignés ou pour être
membres de la famille d’un Béthel. D’autres
sont partis à l’étranger afin de travailler sur des
chantiers de construction des Témoins de Jého-
vah. Beaucoup ont accepté ce qu’on pourrait
appeler des tâches modestes. Pourtant, au-
cun de ceux qui servent Jéhovah comme des
esclaves n’accomplit une œuvre insignifiante.
Dieu apprécie tous ceux qui lui rendent un culte

avec empressement, et il bénira leur abnégation
(Marc 10:29, 30).

17-23 OCTOBRE
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
1 ROIS 21-22
« Imitons la façon dont Jéhovah exerce
l’autorité »
it-1 1266 § 1
Jéhovah des armées
Quand Josué vit un visiteur angélique près de
Jéricho et qu’il lui demanda s’il était pour Israël
ou pour l’ennemi, l’ange répondit : « Non, mais
moi, en tant que prince de l’armée de Jého-
vah, je suis venu maintenant » (Jos 5:13-15). Le
prophète Mikaı̈a déclara aux rois Ahab et Yeho-
shaphat : « Oui, je vois Jéhovah siégeant sur
son trône et toute l’armée des cieux se tenant
près de lui, à sa droite et à sa gauche » ; il
parlait incontestablement des fils spirituels de
Jéhovah (1R 22:19-21). L’emploi du pluriel dans
l’expression « Jéhovah des armées » est appro-
prié puisque les forces angéliques, lit-on, sont
non seulement de différentes catégories, chéru-
bins, séraphins et anges (Is 6:2, 3 ; Gn 3:24 ;
Ré 5:11), mais également forment des groupes
organisés, si bien que Jésus Christ put dire que
« plus de douze légions d’anges » étaient prê-
tes à intervenir à son appel (Mt 26:53). Quand
il supplia Jéhovah de lui venir en aide, Hizqiya
l’appela ‘Jéhovah des armées, le Dieu d’Israël,
qui siège sur les chérubins’ ; il faisait sans
doute allusion à l’arche de l’alliance et aux figu-
res de chérubins qui étaient sur son couvercle,
image symbolique du trône céleste de Jéhovah
(Is 37:16 ; voir aussi 1S 4:4 ; 2S 6:2). Effrayé,
le serviteur d’

´
Elisha fut rassuré par une vision

miraculeuse dans laquelle il vit les montagnes,
autour de la ville assiégée où résidait le pro-
phète, ‘pleines de chevaux et de chars de feu’,
une partie des troupes angéliques de Jéhovah
(2R 6:15-17).
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w21.02 4 § 9
« Le chef de tout homme, c’est le Christ »
9 L’humilité. Alors que Jéhovah est la personne
la plus sage qui soit, il écoute attentivement
ses serviteurs exprimer leur opinion (Gen.
18:23, 24, 32). Et il permet à ceux qui sont
sous son autorité de lui faire des suggestions
(1 Rois 22:19-22). Il est parfait, mais pour le
moment, il n’attend pas de nous la perfection.
Au contraire, il nous aide pour que nous réus-
sissions notre vie à son service (Ps. 113:6, 7).
D’ailleurs, la Bible dit qu’il est notre « secours »
(Ps. 27:9 ; Héb. 13:6). Et le roi David a re-
connu que c’était grâce à l’humilité de Jéhovah
qu’il avait pu s’acquitter des responsabilités que
celui-ci lui avait confiées (2 Sam. 22:36).

it-2 255 § 7
Mensonge
Jéhovah Dieu laisse aller « une opération d’éga-
rement » vers ceux qui préfèrent le mensonge
« pour qu’ils se mettent à croire au mensonge »
plutôt qu’à la bonne nouvelle sur Jésus Christ
(2Th 2:9-12). Ce principe est illustré par ce qui
arriva il y a des siècles au roi israélite Ahab.
Des prophètes qui mentaient l’assurèrent qu’il
remporterait la guerre contre Ramoth-Guiléad,
alors que Mikaı̈a, prophète de Jéhovah, prédit
un désastre. Conformément à ce qu’il révéla à
Mikaı̈a dans une vision, Jéhovah autorisa une
créature spirituelle à devenir « un esprit trom-
peur » dans la bouche des prophètes d’Ahab. En
d’autres termes, cette créature spirituelle exerça
son pouvoir sur eux afin qu’ils disent, non pas
la vérité, mais ce qu’il leur plaisait de dire et ce
qu’Ahab souhaitait entendre de leur part. Bien
qu’averti, Ahab préféra se laisser duper par leurs
mensonges et le paya de sa vie (1R 22:1-38 ;
2Ch 18).

Perles spirituelles
w21.10 3 § 4-6
Qu’est-ce qu’un repentir sincère ?
4 La patience de Jéhovah a finalement atteint
ses limites. Il a envoyé

´
Elie annoncer à Achab la

punition qui l’attendait, lui et sa femme. Toute
leur famille allait être mise à mort. Achab n’a
pas été insensible à ce message. Aussi surpre-
nant que cela paraisse, cet homme arrogant
« s’est humilié » (1 Rois 21:19-29).
5 Même si, sur le coup, Achab s’est humilié, la
façon dont il s’est comporté par la suite indique
qu’il n’était pas sincèrement repentant. En ef-
fet, il n’a pas cherché à faire disparaı̂tre le culte
de Baal de son royaume. Il n’a rien fait non plus
pour favoriser le culte de Jéhovah. Par ailleurs,
son manque de repentir s’est manifesté d’au-
tres façons encore.
6 Plus tard, quand il a invité le bon roi Josaphat
de Juda à se joindre à lui pour combattre les
Syriens, Josaphat a suggéré qu’ils consultent
d’abord un prophète de Jéhovah. Mais Achab a
refusé. Il lui a répondu : « Il y a encore un
homme qui peut interroger Jéhovah pour nous.
Mais je le déteste, car il ne prophétise jamais de
bonnes choses à mon sujet, mais uniquement
des mauvaises ! » Finalement, les deux hom-
mes ont quand même consulté ce prophète, qui
s’appelait Mikaya. Et effectivement, le prophète
a annoncé de mauvaises nouvelles pour Achab.
Au lieu de se repentir et de rechercher le par-
don de Jéhovah, Achab a fait jeter Mikaya en
prison (1 Rois 22:7-9, 23, 27). Mais cela n’a pas
empêché la prophétie de se réaliser. Dans la
bataille qui a suivi, Achab a été tué (1 Rois
22:34-38).

24-30 OCTOBRE
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
2 ROIS 1-2
« Le secret d’une formation réussie »
w15 15/4 13 § 15
Comment les anciens forment les frères
15 L’histoire d’

´
Elisha, le successeur d’

´
Eliya, mon-

tre également la façon dont aujourd’hui les
frères peuvent témoigner aux anciens d’expé-
rience le respect qui convient.

´
Eliya et

´
Elisha
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ont rendu visite à un groupe de prophètes à
Jéricho, puis se sont dirigés vers le Jourdain.
Arrivés aux berges, «

´
Eliya prit son vête-

ment officiel, le roula et frappa les eaux, et
elles se partageaient ». Après avoir traversé
le lit du fleuve asséché, les deux hommes ont
continué à ‘parler tout en marchant’. Manifes-
tement,

´
Elisha n’estimait pas désormais tout

savoir. Jusqu’au départ de son enseignant,
il a été attentif à chacun de ses mots. Puis´
Eliya est monté aux cieux dans une tempête de
vent. Plus tard, de retour au Jourdain,

´
Elisha

a frappé les eaux avec le vêtement d’
´
Eliya en

s’écriant : « Où est Jéhovah le Dieu d’
´
Eliya ? »

De nouveau, les eaux se sont partagées (2 Rois
2:8-14).

w15 15/4 13 § 16
Comment les anciens forment les frères
16 As-tu remarqué que le premier miracle
d’

´
Elisha a été exactement le même que le der-

nier d’
´
Eliya ? Pourquoi est-ce intéressant ?

Parce que, de toute évidence,
´
Elisha n’a pas

pensé que, maintenant qu’il était, lui, à la barre,
il devait immédiatement changer de cap. En
adoptant la manière dont

´
Eliya avait accompli

son ministère, il a eu le respect qui convenait
envers son enseignant, et cela a rassuré les au-
tres prophètes (2 Rois 2:15). Mais ensuite, au
cours de ses 60 années de ministère, Jéhovah
lui a permis d’opérer beaucoup plus de miracles
qu’

´
Eliya. Toi qui reçois une formation, qu’est-ce

que ce récit t’apprend ?

Perles spirituelles
w05 1/8 9 § 1
Points marquants du deuxième livre des
Rois
2:11 : Qu’étaient les « cieux » où ‘Éliya est
monté dans la tempête de vent’ ? Il ne s’agis-
sait ni des confins de l’univers physique, ni de
la demeure spirituelle de Dieu et de ses fils an-
géliques (Deutéronome 4:19 ; Psaume 11:4 ;
Matthieu 6:9 ; 18:10). Les « cieux » où

´
Eliya

est monté étaient les cieux atmosphériques

(Psaume 78:26 ; Matthieu 6:26). Fendant l’at-
mosphère, le char de feu a manifestement
transporté

´
Eliya à un autre endroit de la terre,

où il a encore vécu quelque temps. D’ailleurs,
des années après,

´
Eliya écrira une lettre à Ye-

horam, roi de Juda (2 Chroniques 21:1, 12-15).

31 OCTOBRE – 6 NOVEMBRE
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
2 ROIS 3-4
« Prends ton fils »
w17.12 4 § 7
« Je sais qu’il ressuscitera »
7 La deuxième résurrection rapportée dans la
Bible a été accomplie par

´
Elisha, le succes-

seur d’
´
Eliya. Dans la ville de Shounem vivait une

Israélite qui n’avait pas d’enfant. Comme elle
a été très hospitalière envers

´
Elisha, Jéhovah

l’a récompensée en lui permettant, à elle et à
son mari âgé, d’avoir un fils. Quelques années
plus tard, le garçon est mort. Imagine le déses-
poir de la mère ! Elle avait tellement de peine
qu’elle a fait un trajet de 30 kilomètres pour al-
ler trouver

´
Elisha au mont Carmel. Le prophète

a envoyé Guéhazi (son serviteur) à Shounem
pour ressusciter le garçon. Mais Guéhazi n’a pas
réussi. Ensuite, la mère et

´
Elisha sont arrivés à

leur tour (2 Rois 4:8-31).

w17.12 5 § 8
« Je sais qu’il ressuscitera »
8 ´
Elisha est entré dans la maison et il a prié près

du corps de l’enfant. Par un miracle, le garçon
a repris vie et a été rendu à sa mère débordante
de joie ! (lire 2 Rois 4:32-37). Elle s’est peut-
être rappelé la prière prononcée par Hanna, qui
avait été stérile. Le jour où elle avait amené son
fils Samuel servir au tabernacle, elle a dit :
« Jéhovah fait descendre au shéol [ou : dans la
Tombe] et il fait remonter » (1 Sam. 2:6). En
faisant littéralement « remonter » de la mort le
garçon de Shounem, Dieu a prouvé qu’il est ca-
pable de redonner la vie.
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Perles spirituelles
it-2 672 § 6
Prophète
« Les fils des prophètes. » Comme l’expli-
que une grammaire hébraı̈que (Grammaire de
l’hébreu biblique, par P. Joüon, Rome, 1923,
§ 129 j), les termes hébreux bèn et bené (« fils
[au singulier et au pluriel] de ») peuvent empor-
ter l’idée d’« appartenance d’un individu à une
classe d’êtres ». (Voir Ne 3:8, où « membre des
confectionneurs d’onguents » se dit littérale-
ment « fils des confectionneurs d’onguents ».)
L’expression « les fils des prophètes » pou-
vait donc avoir trait à une école pour ceux qui
avaient cette vocation ou simplement à une as-
sociation coopérative de prophètes. Il existait,
lit-on, de tels groupes de prophètes à Béthel, à
Jéricho et à Guilgal (2R 2:3, 5 ; 4:38 ; voir
aussi 1S 10:5, 10). Samuel présidait un groupe
à Rama (1S 19:19, 20), et il semble qu’

´
Elisha ait

eu une position analogue à son époque (2R
4:38 ; 6:1-3 ; voir aussi 1R 18:13). Un épi-
sode montre les fils des prophètes construisant
eux-mêmes leur demeure et se servant d’un
outil emprunté, ce qui indique peut-être qu’ils
vivaient simplement. Même si souvent ils par-
tageaient logement et nourriture, ils pouvaient
être investis individuellement de missions pro-
phétiques (1R 20:35-42 ; 2R 4:1, 2, 39 ; 6:1-7 ;
9:1, 2).
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